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SAM NHEAN (1889-1962)                                                  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   

Espace familial 
 
 

 Dans la mémoire familiale, il est évoqué un ancêtre d’origine du sud de la Chine et installé à la 
frontière entre le Cambodge et le Vietnam déjà avant la mise en place du protectorat français. Une 
lignée familiale qui donna plusieurs générations de commerçants et d’exploitants agricoles. 
 

 SAM NHEAN est né en 1889 au khum de Kompong Trabék dans la province de Prey Veng.  
 

 Marié une première fois à Néang Puech avec qui il eut 7 enfants : 
 
 SAM SAROUN 
 SAM SARY 
 SAM DUOL NETH 
 SAM DUOL NAN 
 Melle SAM Maly 
 Melle SAM Bora 
 Melle SAM Nareth 

 

 Il épouse par la suite une cousine germaine de sa 1° femme décédée, Neang Eng Siem, dont la 
famille est ancrée dans le district de Koh Sotin (Kompong Cham). 
 
 
 
 

Parcours dans l’administration cambodgienne 
 
 

 En 1912, il sort diplômé de l’Ecole d’administration cambodgienne. 
  

 Pour son premier poste, il est désigné yoskbat srok / yukpātr sruk /de Ksach Kandal. Par la suite, il 

est nommé Balat srok /pāḷāt’ sruk/ (adjoint du chef de district) puis Chauvaysrok /cau hvāy sruk / 

(chef de district) dans différentes localités de plusieurs provinces. 
 

 Ne parlant pas le français, il est toujours accompagné d’un interprète lorsqu’il rencontre ses 
supérieurs français. Par contre, il a une connaissance approfondie des textes et des rites religieux 
khmers. 
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 En 1946, il clôt sa carrière administrative en étant Chauvaysrok à Sithor Kandal (Prey Veng) avec 
le grade mandarinal de  anouc-montrey /anu mantrí/ de 1° classe. 

 

 

Un parcours politique proche du Palais jusqu’à la chute de son fils, SAM SARY 
 
 

 Cette même année 1946, il entame une carrière politique. Il adhère au parti Démocrate, parti 
dominant de l’époque. Sous cette bannière, il est élu membre de l’Assemblée Constituante par le 
srok de Choeung Prey (Kompong Cham). Elu député à l’Assemblée nationale de la même 
circonscription en 1947. Sous cette première mandature, il est nommé vice-président de 
l’Assemblée. 
 

 En 1948, éclate l’affaire des « filés de coton » qui impliquerait plusieurs députés dont SAM 
NHEAN. Il apparaitrait que chacun dans sa circonscription ait confisqué les pièces d’identité de  
centaines d’habitants. Ils les restituaient à leur propriétaire en échange de 20 kg de  filés de coton 
à bas prix. Ces filés sont  ensuite revendus sur le marché à un coût plus élevé.  Le président du 
Conseil, CHHEAN VAM tente d’éclaircir l’affaire mais est en butte au refus du président de 
l’Assemblée nationale, IEU KOEUS et du secrétaire d’Etat à l’Intérieur chargé de la police 
nationale, YEM SAMBAUR. Tous deux craignent pour la réputation du parti. En finalité, si SAM 
NHEAN est expulsé du parti Démocrate et si l’affaire est classée par la justice, le gouvernement de 
CHHEAN VAM ne résistera pas aux tensions internes dans le parti générées par cette histoire 
(chute du gouvernement le 14 août 1948). 

 

 En 1949, le roi SIHANOUK le nomme Commandant dans son État-major particulier et lui confie le 
service de propagande. 

 

 Pour préparer les élections législatives de 1951, il fonde le 27 mai 1950 son propre parti, le parti du 
Peuple, et dirige un journal en khmer, « Samlang khmer » (voix cambodgienne). Il bénéficie de 
l’aide de son fils SAM SARY, haut-fonctionnaire prometteur  de l’administration cambodgienne, 
formé en France et de retour au pays en 1950. Son parti est financé par UNG TIN PAK (gendre de 
TAN PA, le plus fortuné des hommes d’affaires de l’époque). Mais malgré le soutien des milieux 
d’affaires sino-khmers de Phnom Penh et la sympathie des milieux religieux bouddhiques, son parti 
peine à décoller et suscite peu d’adhésions. 
 

  Sous cette étiquette, il est nommé ministre des Cultes et des Beaux-Arts dans le 13° 
gouvernement du Cambodge (1° janvier - 2 mars 1951), puis ministre des Cultes dans le 14° 
gouvernement du Cambodge (3 mars - 13 mai 1951) et le 15° gouvernement du Cambodge (14 
mai - 12 octobre 1951). 

 

 Avec le succès du parti Démocrate aux élections législatives de septembre 1951 et la formation 
d’un gouvernement exclusivement composé de démocrates, l’avenir politique de SAM NHEAN 
s’assombrit. Il n’est pas réélu et n’est plus ministre. Il s’affiche dès lors comme un opposant 
déclaré au pouvoir des démocrates. Lui et son fils SAM SARY se rapprochent ouvertement  du 
Palais et soutiennent les manœuvres du roi SIHANOUK pour reprendre la main. 

 

 En 1953, durant la « croisade pour l’indépendance » menée par le roi SIHANOUK, il reprend le 
grade de Commandant avec la direction du 5° Bureau de l’Etat-major des Forces Armées 
Nationales Khmères. 

 

 Après la proclamation de l’indépendance, le 9 novembre 1953, SAM NHEAN participe au 1° 
gouvernement cambodgien indépendant en tant que ministre des Cultes, des Beaux-Arts et de 
l’Enseignement supérieur (23 novembre 1953 - 6 avril 1954).  

 

 En mars 1955, NORODOM SIHANOUK renonce au Trône au profit de son père, SURAMARIT, et 
crée son mouvement politique, le Sangkum. Dans ce nouveau contexte politique, SAM NHEAN  
saborde son parti et adhère au mouvement du nouveau prince SIHANOUK.  



ABDOUL-CARIME Nasir 

http://aefek.free.fr 3 

 Tout comme son fils SAM SAROUN, il devient membre du Conseil du Royaume. Il en est le 
président jusqu’en 1958, année de sa démission. Son autre fils, SAM SARY devient un proche 
conseiller du prince SIHANOUK, membre du Haut Conseil de la Couronne et un temps, secrétaire 
général du Sangkum. 
 

 En 1958, éclate «l’affaire SAM SARY ». Nommé au début de l’année ambassadeur à Londres, 
SAM SARY sera rappelé 6 mois plus tard à la suite d'un scandale d’ordre privé : il est accusé 
d’avoir battu une employée de l’ambassade. L’affaire est relatée par les journaux anglais La 
mauvaise image du pays véhiculée par cette affaire déclenche la colère du prince qui l’humilie en 
public. SAM SARY, en retour, lui reproche de ne pas l’avoir protégé (dans la logique du système 
patron-client). Cette période marque le point de rupture du politicien avec le prince. Le 9 janvier 
1959, il franchit une nouvelle étape et annonce la formation d'un nouveau parti d'opposition, « le 
Rassemblement des Khmers démocrates ». Réaction immédiate du pouvoir sihanoukien : le 20 
janvier, l’Assemblée nationale vote à l’unanimité une motion où elle demande l’arrestation de SAM 
SARY. Il arrive à fuir vers le Sud-Vietnam. 

 

 Les conséquences de cette affaire sur la famille SAM SARY : sa femme Neang In Em (1° 
bachelière du pays),  professeur au collège Norodom, est démise de ses fonctions. Son frère SAM 
SAROUN et son père SAM NHEAN doivent démissionner du Conseil du Royaume. Toute la famille 
est sous la surveillance des forces policières du régime. 

 

 Le 31 août 1959, un colis piégé est envoyé au palais royal. Son explosion fait deux morts dont le 
prince Vakravan, directeur du protocole, et deux blessés. Réaction immédiate du régime qui 
soupçonne SAM SARY d’être un des instigateurs. Sa femme Neang In Em, son père SAM NHEAN 
et son frère SAM SAROUN sont envoyés en prison. Ils y resteront environ un an. Un autre frère 
SAM DUOL NAN est enlevé par les militaires pour ne plus jamais réapparaître. 

 

 En 1962, quelques mois après sa libération de prison, SAM NHEAN décède. Mort, les honneurs 
dus à un ancien ministre lui reviennent. La reine Kossamak, mère du prince SIHANOUK, envoie à 
ses funérailles un service d’ordre composé de policiers. Plusieurs ministres suivent le convoi 
funéraire.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


